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I will betray tomorrow, not today
Today, even if you tear out my fingernails
I will not betray
you don’t know the limits of my courage.
I know.

You are five hands stiffened with chains,
The shoes on your legs are nailed,
I will betray tomorrow, not today,
tomorrow.

I need one night to stand by myself
at least one night
in order to deny,
to change my mind.

To betray,
to betray friends
to deny the bread and the wine
to betray life.
to die.

I will betray tomorrow, not today
the nail file is beneath the tiles
the nail file is not for the bars
the nail file is not for the hangman
the nail file is for the wrist of my hand.

Today I have nothing to say,
I’ll betray tomorrow
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En hommage  à Marianne Cohn, qui bravant, 
les ténèbres et les dangers de cette période 
tragique de l’histoire de l’humanité, sauva 
la vie de nombreux enfants, les prenant en 
charge et les accompagnant jusqu’à l’un 
des points de passage de la frontière entre 
la France et la Suisse.

Mes deux frères aînés Élie et Maurice, ma 
sœur Yvette et moi-même, pris en charge 
par une équipe du réseau de résistance des 
Eclaireurs Israëlites de France, codirigée par 
Marianne Cohn, avons été ainsi sauvés en 
passant la frontière en septembre 1943.









Je trahirai demain, pas aujourd’hui

Aujourd’hui, arrachez- moi les ongles,
Je ne trahirai pas.
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Vous ne savez pas le bout de mon courage.
Moi je sais.
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Vous êtes cinq mains dures avec des bagues.
Vous avez aux pieds des chaussures 
Avec des clous.
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Je trahirai demain, pas aujourd’hui,
Demain.

15



Il me faut la nuit pour me résoudre,
Il ne faut pas moins d’une nuit
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Pour renier, pour abjurer, pour trahir.
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Pour renier mes amis,
Pour abjurer le pain et le vin,

Pour trahir la vie,
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Pour mourir.
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Je trahirai demain, pas aujourd’hui,
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La lime est sous le carreau
La lime n’est pas pour le barreau,
La lime n’est pas pour le bourreau,
La lime est pour mon poignet.
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Aujourd’hui je n’ai rien à dire,
Je trahirai demain. 
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Marianne Cohn est l’aînée d’un couple d’intellectuels allemands, d’ascendance juive, 
mais détaché de la religion et peu liés à la communauté juive d’Allemagne. Alfred Cohn 
(1892-1954) le père de Marianne Cohn, est un ami d’école de Walter Benjamin.
La famille Cohn quitte l’Allemagne, les parents de Marianne Cohn sont internés au camp 
de Gurs, car citoyens allemands. Elle et sa sœur sont prises en charge par les Eclaireurs 
Israélites de France, et découvrent à cette occasion la pratique du judaïsme.
En 1941 elle participe au MJS (Mouvement de la Jeunesse Sioniste)
En 1942 Marianne s’occupe d’enfants juifs de France menacés de déportation avec 
Jacques Klausner.
Elle est incarcérée à Nice en 1943 et relâchée trois mois plus tard.  C’est pendant cette 
première détention qu’elle aurait rédigé son poème : "Je trahirai demain, pas aujourd’hui".
D’abord simple assistante chargée de surveiller les enfants avant leur départ pour la 
Suisse, Marianne Cohn intègre avec Rolande Birgy, l’équipe  des convoyeurs en janvier 
1944 à la suite de Mila Racine arrêtée quant à elle, le 21 octobre 1943. Chaque semaine 
deux ou trois groupes comptant chacun jusqu’à une vingtaine d’enfants issus de toute la 
zone sud, franchissent clandestinement la frontière. 
Marianne Cohn est arrêtée le 31 mai 1944, près d’Annemasse, à seulement 200 mètres 
de la frontière Suisse avec un groupe de vingt-huit enfants. Elle est incarcérée à l’hôtel 
Pax, devenu une prison de la Gestapo. Malgré les tortures elle ne parlera pas. Son réseau 
lui propose de la faire évader, mais elle refuse, craignant des représailles sur les enfants. 
Grâce aux multiples interventions de Jean Deffaugt, le maire d’Annemasse auprès des 
Autorités nazies, tous les enfants seront sauvés. 
Marianne Cohn sera assassinée par la Gestapo avec six autres prisonniers près de Ville 
la Grand  le 8 juillet 1944 dans des circonstances dramatiques.  
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Marianne Cohn was the eldest child of a family of Jewish German intellectuals. The family 
emigrated to Barcelona in 1934. On the outbreak of the Spanish Civil War, Marianne and 
her sister Lisa were sent to Paris and soon afterwar to Switzerland by an aid organization. 
When their parents were forcibly settled in Moissac, Marianne Cohn joined the Jewish 
scouting organization that place Jewish children and young people illegally in children’s 
homes or non-Jewish families. Later, help for their escape was organized in both side of 
the French-Swiss border. Small groups of children were taken over the border by night. 
Three to four of these secret children’s transports left for the Swiss border every week until 
September 1943. One month of 1943 she as been incarcerated at Nice and released 
three months later. It was during this initial detention, that she wrote her famous poem“ 
Je trahirai, demain” (I will betray, tomorrow) 
After her release, she resumed her underground activities, supervising children before 
their departure for Switzerland. Later on, in January 1944, she began working with Roland 
Birgy in shuttling two other groups, across the southern border, passing through Lyon and 
Annecy. Each group included up to twenty children. Roland Birgy had been teamed with 
Mila Racine before she was arrested on 21 October 1943.
Marianne Cohn was arrested on May 31st near Annemasse with a group of twenty- eight 
children and incarcerated at the Pax Hotel by the Gestapo. Despite the torture, she did 
not speak. Her resistance unit formed a plan to free her. But she refused, fearing reprisals 
on children. On the night of 8 July 8th 1944, the Lyon Gestapo sent a team to Annemasse 
to remove six prisoners, including Marianne Cohn and killed them in a forest near Ville-
la Grand.  
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אבגוד אולי מחר, אך לא היום.

היום - גם אם תעקרו את צפורניי,

לא אבגוד.

אתם אינכם יודעים את עוצמת גבורתי,

אני יודעת.

אתם - חמש ידיים נוקשות עם טבעות. 

אתם - נעליים מסומרות לרגליים.

אבגוד אולי מחר, אך לא היום.

מחר.

אני זקוקה ללילה אחד בלבד,

כדי להחליט.

אני זקוקה לפחות ללילה אחד,

כדי להכחיש, 

כדי לשנות את דעתי,

כדי לבגוד בחברים,

כדי להמיר את הלחם והיין,

כדי לבגוד בחיים.

כדי למות.

אבגוד מחר, אך לא היום. 

הפצירה נמצאת כאן מתחת לרצפה. 

הפצירה לא נועדה לסורגים,

הפצירה לא נועדה לתליין, 

הפצירה למפרק ידי.

היום אין לי דבר לומר,

אבגוד מחר.

מריאן קון  1943
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